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Liaison Eau 2000, SOS Loire Vivante, 
AADPPMFEDLB, Frane, Agir pour 
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CMSA, Club des Pêcheurs Sportifs Forez 
Velay, FFPML, Les Naturalistes Orléanais, 
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découvertes, Patagonia, Lafuma, NASF.       
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Poutès : quelques grands élus en 
marche arrière.             

Nous vous l’annoncions dans les derniers 
numéros : les discussions, serrées, dans le 
cadre du Grenelle de l’Environnement sur 
un projet de convention sur l’hydroélectri-
cité durable avaient permis d’arriver à un 
compromis. Pour la quarantaine d’acteurs 
présents, Etat, élus, entreprises, ONG, la 
nécessité d’entrer dans le XXIe siècle, celui 
de la lutte contre le réchauffement cli-
matique et celui de la conservation de la 
biodiversité, de la restauration des fleuves 
méritait de poser de nouvelles fondations 
pour l’électricité hydraulique, non durable 
sur le plan écologique depuis son émer-
gence au XIXe siècle. Pour marquer l’entrée 
dans cette ère nouvelle, le Grenelle avait 
déjà décidé, en octobre 2007, de procéder 
à l’effacement des trois grands barrages 
de Vézins, Poutès, la Roche qui Boit. Une 
goutte d’eau dans la production hydroélec-
trique nationale, un rattrapage symbolique 
du retard français en matière de reconnais-
sance de cette évidence : certains grands 
barrages ont de tels inconvénients que, leur 
concession terminée, il faut les enlever.
A quelques semaines de la décision, certains 
parlementaires et Conseillers généraux UMP 
de Haute-Loire, Jean Proriol, Jean-Pierre 
Marcon, Jean Boyer, Guy Vissac, d’autres ont 
manifesté début février devant la préfecture 
de la Haute-Loire pour demander le main-
tien de Poutès, dont l’effacement « serait 
un non sens énergétique », « 1000 autres 
causes à la non remontée des saumons 
existant sur l’axe Loire Allier ». L’expertise 

de l’Inra, du Cemagref, de l’Onema, de l’Ire-
mer demandant l’effacement de Poutès ? 
De la mauvaise science, pour ces manifes-
tants du statu quo. La décision d’effacer ? 
Une « pression venue de France, mais aussi 
d’ailleurs » sur Jean-Louis Borloo, « des 
harcèlements parisiens et le chantage de 
certains organismes qui chargent Poutès de 
tous les maux » selon Jean Proriol … Il y a 
20 ans, ces mêmes élus étaient vent debout 
contre l’abandon de Serre de la Fare. La 
suite a montré qu’ils avaient complètement 
tort : l’Etat a économisé des centaines de 
millions d’euros en ne construisant pas des 
barrages absurdes sur la Loire et l’EP Loire 
coopère aujourd’hui avec les ONG. Mais 
cette réalité là n’atteint pas certains grands 
élus alti ligériens. Ils sont imperméables, 
immunisés, contre la culture écologique, 
qui sent l’étranger, voire le souffre des 
adversaires du Progrès. Depuis 1994 ans, ils 
refusent tout dialogue, sur tout. Que ce soit 
sur l’agriculture biologique, les transports, 
le traitement des déchets, la restauration 
des fleuves, l’énergie, les changements cli-
matiques, les « écolos » et les solutions 
qu’ils proposent ont toujours tort. Alors, 
oser toucher à Poutès ! Ces grands élus, 
nouveaux spécialistes du saumon, de l’Al-
lier, des rivières démontrent, et ce n’est pas 
glorieux pour la République, qu’ils ne savent 
défendre qu’un intérêt local, de courte vue, 
en empêchant toute évolution créatrice 
chez beaucoup de petits élus ruraux du 
secteur. Ils freinent, voire paralysent les 
évolutions indispensables d’un monde rural 
en mutation, que, avant les autres, les ONG 
ont défendu, en particulier contre les dégâts 
de la politique agricole commune. 
Pour Jean-Louis Borloo, au moins, le choix 
est clair. Soit il accompagne ceux, qui 
depuis 20 ans et plus, tracent le sillon du 
changement, du développement durable, 
de la restauration des fleuves, du Plan Loire 
Grandeur Nature, évolution vitale pour des 
sociétés industrielles à bout de souffle et il 
efface Poutès, rapidement. Soit il suit, doci-
le, quelques élus monolithiques, qui témoi-
gnent d’une incapacité illimitée à produire 
le changement indispensable et qui, au lieu 
de porter leur regard vers l’avant, passent 
leur temps à regarder le rétroviseur. 
 

Campagne pour l’effacement du barrage EDF 
de Poutès-Monistrol, sur l’Allier.
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Rizzanese : EDF relance 
la propagande.          

On s'en doutait, mais on en a la preuve. Le barrage sur 
le Rizzanese, c’est à nouveau les soviets plus l’électricité. 
Plus utile, plus beau, plus économique, plus écologique, 
plus indispensable, plus salutaire, il n’y a pas. C’est EDF 
qui le dit dans une publication « Rizzanese, au cœur de 
l’aménagement », dont nous déconseillons la lecture 
à ceux qui veulent se faire une idée juste de ce qui se 
joue sur ce fleuve côtier. Ce barrage est un vrai miracle : 
selon Frédéric Busin, le directeur régional d’EDF, cet 
ouvrage à la « double vocation » permettra, « dans le 
respect de notre patrimoine environnemental et cultu-
rel », sic, de « produire de l’électricité sans émettre de 
gaz à effet de serre » et « d’irriguer les terres agricoles 
de la vallée du Rizzanese », resic. Qu'on se rassure, dans 
le grand saccage en cours, le béton est fait avec de la 
« roche locale », les « abords du chantier sont en cours 
de réensemencement », « la conduite forcée de 1,2 km 
sera enterrée sur 500 mètres pour respecter la chapelle 
du XIIe siècle de St Jean Baptiste qu’EDF restaurera »... 
Nous sommes en France, en Corse, en 2009, et cette 
littérature de choc, que Loire Vivante a bien connu, il y 
a vingt ans, au moment du projet de bétonnage de la 
Loire, a toujours cours. Une certaine France de l’hydro-
électricité a du mal à évoluer, et cette posture locale d’ 
EDF, pour une entreprise pour partie devenue  privée, 
soumise à la culture du marché, de la concurrence, 
exigence des clients et donc à une certaine justesse 
de ton laisse rêveur. Une entreprise qui se dit motivée 
par l’hydroélectricité durable, celle qui n’ignorerait pas 
la nécessité de respecter les dernières rivières intactes,  
peut-elle à ce point manier le novlangue ? 
EDF = Electroprom ? 
Rens. www.rizzanese.fr  / Planète-attitude.fr / www.
lalliance.fr pour la carte des projets Grenello-incom-
patibles

Le grand barrage de Zipingpu à l’origine du 
tremblement de terre dans le Sichuan ? 

C’est un fait connu depuis longtemps : les grands 
barrages peuvent induire, dans certaines conditions, 
des tremblements de terre. Au printemps dernier,  
70 000 personnes sont mortes, dans la province du 
Sichuan, en Chine, suite à un tremblement de terre 
d’une magnitude de 7,9, peut-être induit, selon le géo-
logue d’une agence gouvernementale Fan Xiao, par le 
barrage de Zipingpu.  Le lien entre la mise en eau du 
barrage de 156 mètres de hauteur, construit sur la rivière 
Min et pouvant stocker jusqu’à 1,1 milliard de m3 d’eau 
et la catastrophe est plus qu’une hypothèse. Inauguré 
en 2006, la retenue, édifiée sur une faille inactive, avait 
déplacé 33 000 personnes. Le barrage a été ébranlé par 
le tremblement de terre, ainsi que des centaines d’autres 
sur le secteur. Jusqu’à présent, le gouvernement central 
ne veut pas suivre les avis des scientifiques, et le rythme 
de construction des barrages ne semble par ralentir. 
china@list.internationalrivers.org  

Un numéro spécial pour les 50 ans 
d’Anper TOS.  

Pour ceux qui se battent pour une eau plus propre, 
des rivières plus vivantes, une industrie et une  agri-
culture qui respectent les lois, une hydroélectricité 
qui n’ait plus la culture du pays conquis, l’association 
Anper (Association Nationale de Protection de l’Eau 
et des Rivières) –TOS (Truite-Ombres-Saumons) est 
un repère, un marqueur de ce qui s’est fait de mieux, 
pendant des décennies, pour faire progresser, pour 
partie devant les prétoires, le respect du droit environ-
nemental. Divers présidents, diverses figures se sont 
succédées pour faire de cette association, au départ un 
regroupement de pêcheurs de salmonidés, une institu-
tion remarquable, qui a permis à diverses rivières, en 
Bretagne, sur la Loire, en Lozère, partout, de conserver 
grâce et biodiversité. Valeureuse, travaillant dans des 
conditions matérielles indignes, se reposant sur un 
réseau de bénévoles compétents, dont beaucoup de 
juristes, de scientifiques et un unique permanent, 
Jacques Blanquet, Anper-TOS vient de fêter ses 50 ans.  
A cette occasion, le WWF s’est associée à elle pour 
éditer un numéro bilan de la politique de l’eau en 
France. Le constat n’est pas enthousiasmant, c’est le 
moins que l’on puisse dire. Une de conclusions pres-
que évidente est que, sans les ONG, le bilan serait tout 
simplement calamiteux, tant la culture d’une partie de 
l’administration, d’une grande partie des élus est indi-
gente en matière de gestion durable de la ressource et 
du capital rivières. A lire d’urgence.  A commander au 
WWF ou à Anper TOS, 
Jacques Blanquet. Tél. 01 43 75 84 84

Les fleuves d’Europe dans Terre Sauvage.   

Terre Sauvage vient d’éditer un numéro spécial sur les 
grands parcs nationaux d’Europe. Photographies de 
première main, textes limpides, le numéro se lit avec 
bonheur et rassure sur la richesse du capital nature de 
l’Union. A noter un long article sur les fleuves avec un 
interview de Roberto Epple, le président de SOS Loire 
Vivante, avec la carte des principaux bassins fluviaux 
depuis le Maroc jusqu’au nord de la Russie. 
Terre Sauvage Les cahiers de la Nature Hiver 2008, en 
kiosques.

Calendrier.  

- 14 mars : Célébrez les rivières ! 
www.internationalrivers.org
- Earth Hour : Le 28 mars, de 20 h 30 à 21 h 30 :      
« Votons pour la planète, éteignons les 
lumières ». www.earthhour.fr 
- 18-19 avril  :  Fête du Rizzanese. 
Rens. www.rizzanese.fr
- 4-12 juillet : 20 ans d’occupation du site de Serre de la 
Fare - www.sosloirevivante.org
Passez à Enercoop, l’énergie militante ! 
www.enercoop.fr

Rien ne se fera sans vous, 
et la campagne coûte cher.
Merci de contribuer.
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Tél : 04 77 21 58 24 - 04 78 27 39 95 (LYON) - marnould@wwf.fr 
Editeur : WWF - 1, Carrefour de Longchamp 75016 PARIS 
Tél : 01 55 25 84 84 - www.wwf.fr

D
oc

um
en

t 
éc

o-
co

nç
u 

à 
im

pr
im

er
 s

i p
os

si
bl

e 
su

r 
pa

pi
er

 r
ec

yc
lé

.


